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INDUSTRIE■ Pochet du Courval, à Beaugency, a ouvert au public samedi

Spécialiste des flacons de luxe

S amedi dernier, l'usine
Pochet du Courval a
ouver t ses por tes,

dans la zone d’activités de
Beaugency. Une belle oc
casion pour découvrir une
activité phare dans l'éco
nomie régionale.

Totalement rénové et re
pensé durant l'été, le site
de Beaugency est automa
tisé et ultramoderne.

Il emploie 76 personnes
et produit pas moins de
200.000 flacons, par jour,
en moyenne, pour les par
fums et cosmétiques.

Environ 5.500 produits
finis sont, à ce jour, réfé
rencés, avec un taux de re
nouvellement d'environ
30 % par an !

Installée depuis 1993 en
plein cœur de la « Cosme
tic Valley », l'usine balgen
tienne est spécialisée dans
le « parachèvement »,
c’estàdire dans la déco
ration des pots et flacons
en verre pour les plus
grandes marques de par
fums et cosmétiques.

C o m m e l e r a p p e l l e
Benoît Marszalek, direc
teur du parachèvement,
elle se consacre plus spé
cifiquement à la sérigra
phie, au «pistolettage»
(vernissage) et au marqua
ge à chaud. L'opération
consiste à déposer un film
d'or sur les flacons préala
blement vernis.

Un groupe familial
Par ailleurs, sa platefor

m e l o g i s t i q u e d e
4.000 mètres carrés per
met de répondre aux at
tentes des clients dans les
meilleurs délais.

Pochet du Courval est un
groupe familial qui, de
puis ses origines, en 1623,
se consacre à la transfor
mation et à la décoration
du verre.

Implanté non seulement
en France, mais aussi en

Chine, aux ÉtatsUnis et
au Brésil, le groupe em
p l o i e a u j o u r d ' h u i
5.000 personnes et génère
un chiffre d'affaires d'en
viron 500 millions euros.

Aux côtés de Gamaches
dans la Somme et Gui
merville dans la SeineMa
ritime, Beaugency est l'un
des trois sites de parachè
vement des flacons de ce
groupe historique. ■

L’usine Pochet du Courval,
totalement rénovée cet été,
a ouvert ses portes au visi-
teurs, samedi matin. L’occa-
sion de découvrir un grand
du flaconnage de luxe.

DÉCOUVERTE. Les élus et les familles des salariés ont découvert une usine « haut de gamme ».

Radioprotection : de nombreux recrutements
Le technicien ou la techni-
cienne en radioprotection
joue un rôle-clé en analy-
sant chaque situation afin
de mettre en place des me-
sures de prévention des ris-
ques de rayonnement.

Sur les sites (centrales
nucléaires, services de mé
decine nucléaire des hôpi
taux...) présentant des ris
ques d’exposit ion aux
radiations, le technicien
ou la technicienne en ra
dioprotection vérifie l’ap
plication des règles et pro
cédures de radioprotection
sur les matériels et les per
sonnes.

Grâce à des instruments
de mesure spécifiques, il
ou elle s’assure que les do
ses radioactives, règlemen
tairement admises, aux
quel les s’exposent les
personnels ne sont pas dé
passées.

Deuxième productrice
mondiale d’électricité nu
cléaire derrière les États
Unis, la filière française du
nucléaire emploie près de
220.000 salariés... et a un
programme de recrute
ment annuel de 15.000
postes (principalement
des techniciens) d’ici 2020
dont 2.200 en mécanique,
1 . 6 0 0 e n l o g i s t i q u e e t
chantiers, 1.200 en auto
matismes, électronique et
informatique industriel
le…

Avec de l’expérience, le
technicien en radioprotec
tion peut devenir chef
d’équipe, expert en radio
protection... ou encore
évoluer vers d’autres pos
tes liés à la sécurité et à la
logistique nucléaire.

1 Salaire. Le salaire d’un
technicien ou d’une
technicienne en radio

protection débutant est de
1.600 € à 2.000 € bruts
mensuels en fonction du
diplôme et de l’expérience
professionnelle.

2 Formations. Le bac pro
Techniques d’interven

tions sur installations nu
cléaires, proposé au lycée
professionnel Marguerite
Audoux à Gien à temps
plein, est nécessaire pour
accéder aux postes liés à
la manutention du com
bustible et au démantèle
ment d’une centrale, ainsi
que pour les postes de
rondier.

Mais les principales for
mations en radioprotec

tion sont de niveau bac +2
avec par exemple :

 le BTS Fluides, éner
gies, domotique option A
génie climatique et fluidi
que au lycée professionnel
GaudierBrzeska à Saint
JeandeBraye à temps
plein ou au BTP CFA Eure
etLoir à Chartres en ap
prentissage,

 le DUT Génie thermi
que et énergie à l’IUT
d’Orléans proposé en ap

prentissage et à temps
plein,

 le DUT Mesures physi
ques à l’IUT de Blois à
temps plein.

Il est également possible
de compléter ces forma
tions par des licences pro
fessionnelles ou des for
mations spécifiques de
spécialiste de maintenan
ce en environnement nu
cléaire (IRUP de LoireAt
l a n t i q u e ) o u a v e c u n
diplôme national de tech
n o l o g i e s p é c i a l i s é e n
maintenance nucléaire
(MontereauFaultYon
ne)...

3 En savoir plus
www.lenucleairere

crute.com
Les métiers du nucléaire
wwwinstn.cea.fr
Institut national des

sciences et techniques nu
cléaires

Les métiers de l’énergie,
collection Parcours, Oni
sep, parution 2016

E n v e n t e s u r l i b r a i 
rie.onisep.fr ■

RÈGLES. Le technicien travaille sur des sites présentant des risques de radiations. PHOTO D’ARCHIVES

À QUELLE RÉALITÉ CORRESPOND UN MÉTIER

en partenariat
avec l'Office national d'information
sur les enseignements
et les professions

EURE-ET-LOIR

Onze étudiants ont intégré le
centre de formation du grou-
pe automobile chartrain
Lamirault.

« C’est la première pro
motion que nous avons in
tégrée, il y a quatorze mois,
en préparation d’un contrat
de professionnalisation de
vendeur automobile confir
mé. Elle se termine en no
vembre. C’est une forma
t i o n q u i d u r e d e 1 2 à
14 mois et les études sont
suivies en alternance. Les
candidats passent un exa
men de qualification recon
nu par la branche profes
sionnelle. Ils font l’objet de
contrôles continus et ont
cinq épreuves notées »,

confie JeanFrançois Chatel,
formateur principal au sein
de ce nouveau centre ins
tallé au sein du siège du
groupe eurélien, sur la zone
d’activité du Jardin d’entre
prises à NogentlePhaye.

« Le gros avantage pour
les étudiants qui entrent
dans le centre de formation
du groupe Lamirault est
qu’ils ont déjà un em
ployeur en alternance. En
amont, nous les avons re
crutés sur dossier et après
sélection. L’objectif est qu’à
la fin de leurs études, les
élèves signent un CDI au
sein de notre groupe »,
ajoute JeanFrançois Cha
tel. ■

100 % RÉUSSITE. La première promotion des contrats de quali-
fication, en compagnie de Jean-François Chatel, formateur, et
Olivier Lamirault, patron du groupe.

Lamirault crée son centre
de formation automobile

■ EN BREF

COMPTABILITÉ ■
Conférence
L’Association des profes
sionnels et directeurs
comptabilité et gestion
propose une conférence,
jeudi à 18 heures, au No
votel Orléans La Source,
sur le thème « L’évolution
des métiers comptables et
financiers », animée par
Grégoire Beaurain, direc
teur associé du cabinet
Grant Alexander. Entrée li
bre sur inscription : cen
tre@apdcfrance.com . ■

RECRUTEMENT ■
Grande distribution
Un forum de recrutement
des métiers de la grande
distribution aura lieu mer
credi 25 octobre, de 16 à
20 heures, à la chambre de
commerce et d’industrie,
à Orléans. Cent trente
postes seront à pourvoir
pour les magasins E. Le
clerc de Chécy, Fleuryles
Aubrais, Olivet et Tavers :
boucherscharcutiers, pos
sonniers, employés fruits
et légumes, boulangers,
hôtes de caisse, prépara
teurs de commandes en
drive, vendeurs brico/jar
din... ■

ANIMATION ■
Propriété
intellectuelle
Les pôles de compétitivité
Dream, Vegepolys et Elasto
pole organisent une anima
tion « Propriété Intellec
tuelle » jeudi 7 novembre,
de 9 h 30 à 13 heures, à la
cité de l’Agriculture, à Or
léans. ■


